Delenda est  Carthago !

 Objectifs : 

· lire le récit pathétique de la fin de Carthage

· étudier le vocabulaire de la guerre et des sentiments

Lecture

Après la deuxième guerre punique et en vertu du traité de paix, Carthage a dû renoncer à son armée. Mais Massinissa, le roi numide, multiplie les attaques contre les territoires puniques ; pour se défendre, les Carthaginois organisent leur réarmement, ce qui inquiète les Romains…
Cato inexpiabili odio delendam esse Carthaginem, et cum de alio consuleretur, pronuntiabat.

Igitur Manilio Censorinoque consulibus populus Romanus adgressus Carthaginem spe pacis injecta traditam a volentibus classem sub ipso ore urbis incendit. Tum evocatis principibus, si salvi esse vellent, ut migrarent finibus imperavit. Quod pro rei atrocitate adeo movit iras, ut extrema mallent. Comploratum igitur publice statim et pari voce clamatum est “ad arma!" seditque sententia, quoquo modo rebellandum; non quia jam spes ulla superesset, sed quia patriam suam mallent hostium quam suis manibus everti. Qui rebellantium fuerit furor, vel hinc intellegi pote est, quod in usum novae classis tecta domuum resciderunt; in armorum officinas aurum et argentum pro aere ferroque conflatum est, in tormentorum vincula matronae crinis suos contulerunt.

Mancino deinde consule, terra marique fervebat obsidio. […]

Sed quem ad modum maxime mortiferi morsus solent esse morientium bestiarum, sic plus negoti fuit cum semiruta Carthagine quam cum integra. 

Compulsis in unam arcem hostibus portum quoque mari Romanus obstruxerat. Illi autem sibi portum ab alia urbis parte foderunt, nec ut fugerent; sed qua nemo illos nec evadere posse credebat, inde quasi enata subito classis erupit, cum interim jam diebus, jam noctibus nova aliqua moles, nova machina, nova perditorum hominum manus quasi ex obruto incendio subita de cineribus flamma prodibat. Deploratis novissime rebus triginta sex milia virorum se dediderunt, quo minus credat, duce Hasdrubale. Quanto fortius femina et uxor ducis! Quae comprehensis duobus liberis a culmine se domus in medium misit incendium, imitata reginam quae Carthaginem condidit. 

Quanta urbs deleta sit, ut de ceteris taceam, vel ignium mora probari potest. Quippe per continuos decem et septem dies vix potuit incendium exstingui quod domibus ac templis suis sponte hostes inmiserant; ut, quatenus urbs eripi Romanis non poterat triumphis arderet.
Caton déclarait avec une haine implacable qu'il fallait détruire Carthage, même quand on demandait son avis sur autre chose […]. 

C'est pourquoi sous le consulat de Manilus et de Censerinus, le peuple romain attaqua Carthage. On leur fit espérer la paix, puis on incendia, dans le port même, la flotte qui avait été livrée volontairement. Alors on fit venir les principaux citoyens et on leur ordonna de quitter leur territoire s'ils voulaient rester sains et saufs. Devant l'atrocité de la chose, la colère monta au point qu'ils préférèrent en arriver aux extrêmes. On se lamenta aussitôt publiquement et on cria d'une seule voix : « Aux armes! ». On prit la décision de reprendre la guerre par n'importe quel moyen, non parce qu'il restait un espoir mais parce qu'ils préféraient une patrie détruite par les mains de l'ennemi plutôt que par les leurs. On peut imaginer quelle fut la fureur des combattants par le fait qu'ils détruisirent les toits de leurs maisons pour construire une nouvelle flotte. Dans les ateliers d'armement, on forgea l'or et l'argent à la place du fer et du bronze. Pour faire des cordages aux machines de guerre, les femmes donnèrent leurs cheveux […].

Ensuite sous le consulat de Mancinus, on s'activa sur terre et sur mer à assiéger Carthage […]. Mais comme les morsures des bêtes mourantes sont habituellement plus dangereuses, on eut plus de travail avec une Carthage à demi détruite que lorsqu'elle était debout. 

Après avoir repoussé les ennemis dans la seule citadelle, les Romains avaient obstrué le port de mer. Les Carthaginois creusèrent alors un port d'un autre côté de la ville, mais ce n’était pas pour s’enfuir : là où personne ne pensait qu'on pourrait passer, tout à coup, une flotte sortie de nulle part fit irruption. Chaque jour, chaque nuit, une nouvelle digue, une nouvelle machine de guerre, une nouvelle troupe d'hommes prêts à tout surgissaient, comme un incendie maîtrisé, renaît de ses cendres. Finalement en désespoir de cause, 36.000 hommes se rendirent avec, chose à peine croyable, Hasdrubal à leur tête. Combien plus courageuse une femme, l'épouse du général! Prenant ses deux enfants, du haut de sa demeure, elle se jeta dans les flammes, imitant en cela la reine qui avait fondé Carthage. 

On peut juger de la grandeur de la ville détruite par un seul exemple : la durée de l'incendie. Pendant dix-sept jours on ne put éteindre cet incendie qui avait été allumé délibérément par les ennemis, dans leurs maisons et leurs temples. Puisque leur ville ne pouvait être arrachée aux Romains, ils mirent le feu à leur triomphe.
Florus, Epitome rerum Romanarum, III , 15.

Carthage à l’agonie : étymologie et vocabulaire

1) L’origine des conflits

Les guerres naissent souvent d’un conflit territorial, et les guerres puniques n’échappent pas à la règle. 

En latin, le mot finis, is (m) désigne, au singulier, une limite. Au pluriel, il renvoie à un espace déterminé par des limites, des frontières : fines désigne donc un territoire. 

Crée le mot le plus long possible (en français !) en ajoutant à chaque étape un préfixe ou un suffixe : 



…fini…
(
……fini…… ( ………fini………( …………fini………… 

2) Les sentiments

· odium, ii (n) : la haine 

La racine indo-européenne qui apparaît dans ce mot se retrouve, certes fort transformée, dans le grec kèdeinn  (blesser, léser) mais aussi dans l’anglais hate (le t et le d étant deux consonnes voisines). 

En français, l’adjectif ………………. signifie « qui provoque la haine ».

· ira, irae (f) : la colère

Ce mot latin se retrouve dans le français ire, un mot vieilli pour désigner la colère, et également dans un adjectif du registre soutenu qui qualifie celui qui est prompt à se mettre en colère : ir………………

Il est amusant de constater que les Gaulois, que les Romains jugeaient bien « soupes au lait », utilisaient un mot issu de la même racine : isara.

Quant au mot irriter, dont le sens premier est « mettre en colère », il semblerait plutôt qu’il provienne du latin irrio, is, ire, qui renvoie par onomatopée aux grondements du chien !

· furor, oris (m) : la folie

Le mot français fureur a perdu en intensité, par comparaison avec son ancêtre latin : la fureur n’est plus qu’une grosse colère et peut même avoir une connotation positive, si l’on pense à de nouvelles baskets qui « font fureur ». 

Une expression française rapproche cependant les deux sens du mot : être …… …………..

· spes, ei (f) : l’espoir

Une touche positive, pour terminer ! La racine spe- est employé dans de nombreuses langues indo-européennes, comme le français (…………………), l’espagnol (…………………) ou l’italien (…………………). Elle est plus dissimulée en anglais : allongée par un d, elle a formé un mot qui évoque le succès dû à la rapidité : ……………….

3) Au feu ! 

· flamma, ae (f) : la flamme
Ce mot a été transmis presque tel quel du latin au français. Son diminutif flammula (petite flamme) est devenu flamble en ancien français. A quelle famille de mots a-t-il donné naissance ? 

……………………………………………………………………………………………………………………

· incendium, ii (n) : incendie
Ce nom vient du verbe latin candeo, es, ere : être d’une blancheur éclatante, que l’on retrouve dans le français candide (pur au sens moral) ou candidat (puisque les candidats aux magistratures, à Rome, s’habillaient de blanc.) Mais quel est le rapport avec la destruction par le feu ? Il faut penser pour comprendre à l’expression « chauffer à blanc » : un élément, le métal notamment, porté à très haute température, rougit puis blanchit ! On retrouve donc cette racine liée à la chaleur dans le français ……..………… (bougie). 

